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sie in die pädagogische und Verwaltungsarbeit einbanden, auf deren persönliche
Interessen sie aber wenig Rücksicht nahmen. Der streng durchstrukturierte und
reglementierte Institutsbetrieb löste bei ihnen wie auch bei verschiedenen
Erzieherinnen und Lehrern Unbehagen aus und führte verschiedentlich zu Reibereien
und Zerwürfnissen. Im Gegensatz zu den Eltern hatten die jungen Fellenbergs
individualistischere Lebensentwürfe und wollten ihre eigenen Kinder bewusst
innerhalb der Paarbeziehung erfahren. Wittwer Hesse beschreibt anschaulich, wie
die meisten der Fellenberg-Kinder dem patriarchalischen Vater zu entrinnen und
europaweit unabhängige Existenzen aufzubauen suchten.

Währenddem die Söhne stärker an landwirtschaftlichen als an pädagogischen
Fragen interessiert waren, hätte den Töchtern durchaus an einem engeren Einbezug

in die pädagogische Verantwortung gelegen. Ihr Vater hatte ihnen zwar eine
unüblich breite Bildung ermöglicht, sein älteren Traditionen verhaftetes Denken
liess jedoch keinen Einsatz über die Erziehung der kleineren Kinder und das
Hauswesen hinaus zu. Hatten die Fellenbergs die eigenen Kinder einst als Sicherheit

für den Fortbestand des Familienunternehmens gesehen, mussten sie diese

Hoffnung später aufgeben. Doch auch Fellenbergs Versuch, Hofwyl in staatliche
Hände zu überführen, scheiterte. Als Versuch einer gesellschaftlichen Erneuerung

hatte dieses Projekt längerfristig keine Chance.
Yvonne Leimgruber, Halle

Frangois Vallotton: L'edition romande et ses acteurs 1850-1920. Geneve, Slatkine,
2001, 478 p.

C'est un beau travail d'historien qu'offre Frangois Vallotton sur un sujet peu
evident. Comment, sans forcer la problematique, cerner au cours du XIX' siecle et
au tournant du XX" l'emergence d'une edition romande dans un pays pratiquant le

muftilinguisme, qui n'a pas la tradition centralisatrice de la France et qui ne
connait pas le meme stimulant nationaliste que l'Allemagne? Le grand merite de
ce livre est de degager des constantes dans les mutations d'une profession qui af-
fronte la modernite. Si les editeurs romands ne se distinguent pas de leurs homo-
logues europeens et connaissent une meme evolution qui les conduit du metier de
libraire et/ou d'imprimeur ä celui d'editeur au sens actuel du terme, leur röle
economique et culturel specifique, de «lien social», est parfaitement mis en lumiere
dans l'originalite de l'espace suisse. Cette mise en perspective d'un XIX" siecle me-
connu, permet de recadrer dans une vraie eontinuite le rayonnement des libraires-
typographes de Neufchatel, Yverdon, Geneve ou Lausanne d'Ancien Regime (les
familles Cramer ou de Tournes, par exemple) et l'autre terme de l'etude, le mythe
patriotique et litteraire dont les Cahiers vaudois ont ete l'expression la plus celebre
dans les annees vingt du siecle dernier. La lutte contre la contrefacon ä partir de
1770, puis la coupure de la Revolution contraignent la profession ä un repli sur le
marche local qui, en depit de la poussee demographique, tarde ä decoller en raison
d'une lente alphabetisation. Le proselytisme - suisse - de nombreuses societes
evangeliques, notamment en milieu rural, contrebalance cette relative Stagnation
et profite ä la circulation de l'imprime. Celle-ci decolle ä partir de 1840 gräce ä

diverses mesures en faveur de l'instruction publique et de la liberte de la presse.
Parallelement la question douaniere agite une profession qui a du mal ä se doter d'in-
stances professionnelles adaptees aux mutations en cours, notamment aux progres
du libre echange et ä la concurrence du marche parisien. En 1870, la Suisse
romande compte 102 libraires editeurs, dont 71 libraires, 19 libraires editeurs, 10 im-
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primeurs libraires et un imprimeur editeur... C'est un milieu contraste, caracterise
par un fort individualisme, oü emergent les figures de Victor Bridel, Joel Cherbuliez

(edition religieuse), Jules Sandoz, John Jullien (histoire locale), Samuel Blanc
(livre scolaire), tous ä l'origine de la premiere Societe des libraires et editeurs de
Suisse romande. Leurs itineraires revelent les axes choisis par les elements les plus
novateurs d'une profession qui attire peu de capitaux, ceux-ci etant de preference
investis dans l'industrie lourde et les transports: une edition specialisee, de rares
tentatives reussies d'integration verticale, la recherche du debouche frangais avec
un inegal succes. Pour ces tenors, comme leurs emules les plus talentueux qui reus-
siront plus tard ä percer sur le marche parisien comme Gustave Payot ou bien par-
tiront de Paris pour reussir leur implantation en Suisse (Eugenie Droz ou Albert
Skira), le parcours est ä rapprocher aussi de celui de confreres frangais de la meme
epoque; il differe de celui des grands negociants de naguere et mise sur l'acquisition

d'une formation universitaire autant qu'une forte inscription dans la vie
politique et sociale. On n'observe toutefois pas comme ailleurs, de phenomene marque

d'edition engagee, car la recherche de debouches viables passe par une
certaine neutralite politique et religieuse qui caracterise la seconde moitie du
XIX' siecle. Mais en cela, comme le souligne avec justesse F. Vallotton, en phase
avec l'evolution de la societe suisse sans doute les editeurs sont-ils moteurs dans la
produetion de «lien social» en tentant de depasser les tensions politiques pour se

menager l'interet bienveillant des elites economiques. Conservatisme ou avant-
gardisme? L'auteur resitue egalement au fil de pages nuaneees particulierement
bienvenues les contradictions d'une affirmation du nationalisme romand par le
prisme editorial. L'approche est tout aussi feconde en ce qui concerne la dependance

symbolique par rapport au modele parisien et ä son poids economique. Vis-
ä-vis du marche francophone, en plus de la reussite individuelle d'un Gustave
Payot dans le paysage intellectuel parisien, il faudra mettre ä l'actif de l'edition
romande une Suprematie reconnue dans le creneau de l'edition illustree, l'edition
beige ayant privilegie de la meme maniere des debouches moins developpes en
France comme le roman bon marche ou la bände dessinee. Les lectures de ce livre
sont multiples et foisonnantes: F. Vallotton dresse une galerie de portraits inedite
completee d'une typologie des acteurs du livre, une analyse des strategies edito-
riales remarquable, de precieuses annexes statistiques incluant une comparaison
de l'activite des maisons de Victor Attinger et de Gustave Payot.

L'auteur aborde ä la marge le champ du colportage (sources d'archives
vraisemblablement defaillantes) et explore insuffisamment celui de la presse d'opinion,

qui aurait utilement complete le tableau de l'impact de l'essor de l'imprime
dans un espace restreint comme celui de la Suisse romande. Compte tenu de
l'ampleur des sources exploitees par ailleurs par l'auteur et du tour de force que represente

leur rassemblement et leur confrontation, cela ne manque guere ä l'etude qui
reste tres convaincante dans son objet principal, celui de la produetion et de la
diffusion du livre, et surtout dans sa problematisation. Car l'ambition, rendre compte
des transformations structurelles de la societe suisse contemporaine par le biais de
l'histoire du livre, est pleinement atteinte. Rigoureux et stimulant dans son
analyse, F. Vallotton continue de temoigner avec taient de l'apport d'une histoire du
livre maitrisant les donnees economiques, sociales et culturelles au renouvellement

des problematiques de l'histoire tout court. Valerie Tesniere, Paris
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